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Et les deux jours suivants, 12 et 13 décembre, ce fut le com
mandant Benito Sylvain, un noir d'Haïti, qui eut en main 
le... sceptre de la parole, à l’Univer.sité Laval, à l’Institut 
canadien et à la Salle Loyola. Cet apôtre du relèvement de sa 
race a trouvé dans notre société catholique et française les 
plus chaudes sympathies pour son œuvre, qui est très intéres
sante et qui a reçu les bénédictions du Saint-Père lui-même. 
C’est un esprit affiné par une haute culture littéraire et profes
sionnelle, et l’on ne saurait croire, sans l’avoir entendu, quelle 
parfaite connaissance il a des ressources de la langue française.

Pour clore cette extraordinaire semaine, sinon pour en com
mencer une autre, le R. P. Hage, supérieur des Dominicains 
de Québec, s’adressait, dimanche dernier au soir, aux membres 
des conférences de Saint-Vincent de Paul, assemblés en réu
nion plénière au Patronage. Ce fut encore là une heure de 
grande jouissance intellectuelle ; car on sait quelle est la puis
sance oratoire du P. Hage, que l’on est toujours heureux de 
voir paraître dans la chaire ou la tribune. Les membres de la 
Société Saint-Vincent de Paul n’étaient donc pas à plaindre, 
lorsqu’ils écoutaient, dimanche dernier, un conférencier de 
cette valeur leur parler du Pape et de la papauté.

l’aumone intellectuelle

Les Conférences de la société Saint- Vincent de Paul, il faut 
quelles rajeunissent leurs méthoi les! s’écriait un prélat, au cours 
du congrès de la Bonne Presse, récemment tenu à Paris. A 
l’aumône destinée à secourir les corps, il faut qu’à notre époque 
elles joignent l’aumône intellectuelle, en favéur des esprits qui 
ont besoin de lumière.

Si nous rapportons ces réflexions présentées à un auditoire 
parisien, ce n’est certes pas pour faire la leçon à nos Conféren
ces québecquoises, elles qui sont déjà entrées dans ce mouve
ment de sain modernisme, en destinant une part de leurs res
sources à l’œuvre de l’action sociale catholique, qui est avant 
tout une œuvre de vérité et de lumière.

CHEZ NOS JEUNES GENS

Une œuvre dont nous ne saurions trop applaudir les efforts


